
NOTE D'ELEVAGE 

C
'est au cours de l'hiver 
1990-1991 et plus pré­
cisément fin novembre 

et début décembre que nous 
recevons d'un correspondant de 
Brazzaville (Congo), le début 
puis la [111 de la ponte d'un pa­
pillon de bonne envergure aux 
ailes relativement fines Gointes 
aux colis) et qui sera ultérieure­
ment identifié après élevage par 
le Muséum d'Histoire Naturelle 
de Paris et celui de Londres. 
Les envois ont demandé respec­
tivement 3 à 6 jours pour parve­
nir à leur destinataire, ce qui est 
relativement peu. 

L'éclosion des œufs demande de 
3 à 4 semaines et donne des che­
nilles à forte pilosité . Des bou­
quets "d'hivers" présentés, elles 
n'accepteront que quelques es­
pèces peu courantes à savoir 
Schinus terebinth(folius, Euge­
nia cuneifolia et Eucalyptus gu­
nii. L'élevage est alors conduit à 
20-23°C le jour et 15 à 20°C la 
nuit. 
La période d'adaptation à la nour­
riture assez longue et l'incerti­
tude quant à sa valeur nutritive 
nous ont fait présenter jusque 
vers le stade L3, des bouquets 
des trois plantes coupées. 

Les chenilles apparaissent gré­
gaires au moins jusqu'en L2 ou 
L3 et ultérieurement elles se 
regroupent facilement entre les 
périodes de prise de nourriture, 
sur les branchages où, le mimé­
tisme aidant, il n'est pas toujours 
aisé de distinguer individuelle­
ment les bêtes. Les poils qui 
recouvrent les chenilles ont des 
extrémités en forme de spatule 
(une écaille semble prolonger 
chaque poil) et les larves ainsi 
parées pa~sent aisément pour des 
touffes de lichen. 
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A partir de L3, la seule nourri­
ture donnée devient l'Eucalyp­
tus gunii pour des raisons de 
convenances personnelles. Les 
chenilles sont alors passées en 
cages d'élevage de 20 litres 
(Imago na 38) et maintenues dans 
ces conditions jusqu'à la fin de la 
nymphose ; leur parure en fin 
d'élevage comporte 2 tonnalités 
principales : le vert-olive et le 
rouge-brique. Les deux rangées 
de poils urticants rouge-vifs 
communes aux Lasiocampidae 
sont particulièrement visibles ; 
la chenille sait très bien se servir 
de cette zone pour planter les 
frêles harpons dans la chair d'un 
agresseur : elle adopte alors une 
position caractéristique de dé­
fense en "S". 
En ce qui concerne l'éleveur, il 
n'a pas grand-chose à redouter 
des contorsions de la chenille, le 
principe toxique n'ayant mani-

Les poils en spatule de la chenille 
de Pachypasa imitans lui confère 
un "aspect végétal" qui la protège à 
merveille de la vue . des prédateurs. 
(Cliché D. Ades) 

festement, sauf phénomène al­
lergique éventuel, que peu d'ac­
ti vité pour lui. 
Il semblerait que l'hygrométrie 
soit un facteur important de ré­
ussite de l'élevage : nous avons 
eu quelques problèmes de crois­
sance et de mortalité en atmo­
sphère sèche. 
Peu avant la nymphose, la che­
nille tisse un cocon lâche, soit 
entre les branchettes ou les 
feuilles de la plante nourricière, 
soit à tme (40 à 50 mm pour les 
femelles, 30 à 40 mm pour les 
mâles). A l'intérieur, la chrysa­
lide présente une pilosité non 
négligeable. 

Au bout de 3 à 4 semaines vers 
20-25 oC, les imagos émergent ; 
le dimorphisme sexuel est très 
important, tant au niveau de la 
taille qu'au niveau de la morpho­
logie : les mâles ont une enver­

gure de 50 à 60 
mm et les femel­
les de llO à 135 
mm. 

L'accouplement 
ne pose aucun 
problème et a lieu 
généralement dès 
la première nuit. 
La ponte qui suit 
se fait par paquets 
de 20 à 30 œufs et 
s'étale dans nos 
conditions d'éle­
vage sur deux à 
trois nuits. 
L'élevage com­
plet d'œuf à œuf 
est bouclé en 
quatre à cinq 
mois. 

L'élevage de la seconde généra­
tion ne pose aucun problème et 
la chenille s'avère en fait assez 

Toul comme le mâle, la femelle de 
Pachypasa imitans mime à la 
perfection une feuille sèche 
accrochée à un rameau. 
(Cliché D. Ades) 

polyphage (saule entre autres). 
Des œufs ont été distribués à des 
membres de rOPIE à des fins de 
continuation de la souche dont le 
principal intérêt pour les ama­
teurs est la très belle chenille. 

Nous tenons à remercier mon­
sieur J. Boudinot du Muséum 
d'Histoire Naturelle de Paris et 
monsieur D.T. Goodger du Na­
tural History Museum de Lon­
dres, pour leur détermination du 
genre et de l'espèce ainsi que 
monsieur F. Ngoma de Brazza­
ville qui a gentiment fourni les 
œufs. 

L'espèce est décrite dans Ento­
mologisk Tidschrift 1893, 213-
214 sous le nom de Taragama 
imitans. • 
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